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Les Finances de la Province 


Comment le Gouvernement bâtit ses surplus et comment 
il diminue la dette. —Il trompe la province 


Le gouvernement se vante d’avoir un surplus financier. 
Près d’un million, dit-il. Voyez comme je suis un gouver- 
nement d’affaires. 

. Pas tant que cela, et nous allons le prouver. 

Le gouvernement puise-t-il ses revenus dans les ressour- 
ces de la province, c’est-à-dire dans l’exploitation et le déve- 
loppement de nos richesses nationales ? 

Non, pas du tout. 

Le gouvernement a un surplus? 

e Est-ce dû à son esprit de progrès, à son génie d’affaires? 
on. 

Le gouvernement a un surplus, parce que les revenus 
des taxes augmentent. 

Les taxes! Eux, les chefs libéraux qui dénonçaient la 
taxe et les taxeux de 1897! Eux qui s’engageaient à abolir 
ces “maudites taxes”, s’ils arrivaient au pouvoir. 

Le peuple les a portés au pouvoir. Ont-ils aboli les 
taxes? Loin de là. Ils perçoivent des millions de dollars de 
plus que n’en percevaient les taxeux de 1897. 

La preuve, nous la trouvons dans les procès verbaux de 
l’Assemblée législative, année 1912. 

À la page 596, M. Tellier, chef de l'opposition pose les 
questions suivantes au gouvernement :— 

Par M. Tellier—Quel a été, chaque année, depuis le Îer 
juillet 1892, jusqu’au ler juillet 1911, le total des revenus de 
la province provenant des différentes sources suivantes, sa- 
voir :— 

1.—Taxes sur les corporations commerciales; 

2.—Taxes sur les successions; 


3.— Contribution des municipalités et des intéressés | 
pour entretien des patients publics dans les asiles d’aliénés; 


4.—Contribution pour écoles de réforme et d'industrie; Li 


5.—Taxes sur mutation de propriété; 
6.—Licences de commerce et de manufacture; 
_7.—Taxes sur certaines personnes; 
_ 8.—Taxes sur les automobiles; 
 9.— Taxes sur transferts d’actions, bons, etes | 
10.— Taxes ou honoraires sur permis dapatss aux 
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LES FINANCES DE LA PROVINCE ut ! 


En 1907, les premiers ministres de toutes les provinces 
du Canada réclamèrent du gouvernement d'Ottawa une aug- 
mentation de subsides. Le gouvernement fédéral se rendit 
. à leur demande. Et le gouvernement retire aujourdhui 
n_ -quelques centaines de milliers de piastres de plus qu’il n’en 
Le retirait en 1897. Mais c’est toujours l'argent du peuple 
‘qu’il retire. C’est l’argent du peuple que détient le gouver- 
1h nement d'Ottawa. 
ni Dans son discours sur le budget, prononcé le 25 janvier 
| dernier, l’hon. M. McKenzie, trésorier de la Province, décla- 
| rait que par cet amendement à l’Acte de l'Amérique Britan- 
ne nique du Nord, “le subside et l'allocation se sont trouvés por- 
… dés à $1,559,118.40, soit une augmentation de $599,865.00. 
ns Pour la prochaine décade, le subside et l'allocation seront 
de $1,844,244.00 par année, soit une augmentation de $285.- 
125.60 par année, ou $884,991.20 de plus que ce qui était recu 
ù chaque année avant 1907. | 
En “1897”, le gouvernement conservateur percevait 
$463,246.87. ie 
En “1912”, le gouvernement libéral perçoit $2,079,773.69 
Soit une jolie différence de $1,616,526.82. Au-delà de un 
million et demi de différence par année. 
“1 Et remarquez bien, électeurs, le gouvernement nous 
donne, à part cela, chaque année, $884,991.20 de plus qu'en 
ne 1897. Le gouvernement libéral perçoit donc aujourd’hui 
È du gouvernement d'Ottawa et du peuple $2,501,518.02 de 
pus que n’en percevait le gouvernement conservateur de 
1897. | 
+ Au-delà de deux millions et demi de dollars et le gou- 
Ÿ\  vernement se vante d’un surplus d'environ un million! nur 
1 _ C’est dire que si le gouvernement Gouin ne recevaitpas 
| d'Ottawa le cadeau annuel de $884,991.20, et s’il ne percevait 
pas, au moyen des taxes, $1,616,526.87 de plus qu’en 1897, il 
serait en déficit d’au-delà D'UN MILLION CINQ CENTS 
MILLE DOLLARS! | Ft 
C’est par la taxe qu’il maintient son surplus. Pourquoi 
a-t-il refusé l’an dernier d’abolir la taxe sur les successions 
comme le demandait la motion Sauvé? Parce qu’il ne vou- 
lait pas se priver du revenu de ces taxes. | done 
C’est un gouvernement de taxeux et de surtaxeux que … 
nous avons. ne 


_ LE PASSIF.-LA DETTE DE LA PROVINCE 


Le gouvernement se vante d’avoir diminué le passif de 
la Province. C’est vrai, mais c’est en diminuant l'actif qu’il 
_a diminué le passif. La province doit moins, mais on li 


doit moins aussi. di A M AN A AR Qu 
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Mais ce que le gouvernement Gouin ne dit pas au peu- 
ple, c’est le chiffre de sa véritable dette. Il cache le vérita- 
ble passif de la Province. En 1908, il a décidé de ne plus. 
inclure dans le passif ce que nous devons pour subventions 
aux chemins de fer. Et le gouvernement a octroyé en 1908 
trois millions d’acres de terre aux compagnies de chemins 
de fer. Cela n’apparaît pas dans la dette. C’est caché 
derrière le budget. 

Le gouvernement ne parle pas non plus du joli million 
qu'il a emprunté à la sourdine par l'intermédiaire de corpo- 
rations qui n’existent que sur le papier. C’est une corpora- 
tion nominale qui fait l'emprunt, mais c’est le gouvernement 
qui est responsable. La corporation n’ayant absolument 
rien à son actif. Les membres de ces corporations ne sont 
ni plus ni moins que les représentants du gouvernement. 


Combien le gouvernement a-t-il emprunté par l’inter- 
médiaire de ces corporations? 


Combien pour les écoles techniques de Montréal :— 
577/9,000.06; de Québec :—$500,000.00. 


Combien pour les Hautes Etudes :—$500,000.00. 


La prison de Bordeaux va coûter plus de $3,000,000.00 . 
Trois millions de dollars, mais le gouvernement en cache le 
coût parce qu'il sait bien que cette obligation qui lui pèse 
sur le dos affecte le crédit de notre province. 


Eh! bien, oui, c’est cela le gouvernement d’hommes 
d'affaires que nous avons. 


Le peuple n’en peut pas être satisfait. C’est impossible. . 


CABINET D’ASSASSINS 


Une belle paire. —Les lettres du ministre Caron 


On reproche aux députés const ivateurs d’avoir accep- 


té, dans leurs rangs, des libéraux pates du soupe sa 


ment Gouin. 


di ÿ “L'opposition est composée de conservateurs et de libé- 
Die raux, et que peut-on ANeDOre dun SropE d'hommes | d'ori 
nu gine si A | LIN 
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de Qi sont-ils, eux ? 
1  Sont-ce bien tous des rouges qui composent le minis- 
1 tère de Sir Lomer? 
Voyons :— 
Jérémie L. Décarie, ancien conservateur. 
/ McKenzie, ancien conservateur. 


Enfin! Enfin! notre ministre de l'Agriculture, M. Jo- 
 seph Edouard Caron, qui est loin d’être un pur sang. C’est 
un croisé. 


Rouge, M. Caron! Cet homme qui s’engageait à assassi- 
ner politiquement Laurier, s’il ne fallait plus que lui pour. 
abattre le chef libéral! 

Vou êtes étonnés, électeurs? 


E enez, lisez bien attentivement ces deux déclarations 
que voici :— 


RS RS à 


“Je suis contre la politique de l'administration fé- 
dérale actuelle”. | 

“Si je suis élu député de l’Islet, je m'engage à sup- 
porter un gouvernement conservateur; je m'engage de. 
plus à voter non confiance dans le gouvernement actuel, ! 
même dans le cas où mon seul vote pourrait former une 
majorité contre le gouvernement Laurier et faire pen- 
cs la balance en faveur d’une administration nou- 
velle”. 


D'un autre côté, si le gouvernement actuel se main- 
tient au pouvoir par une majorité suffisante pour lui 
permettre d’administrer les affaires, je supporterai ce 
gouvernement dans les mesures que je croirai avanta- 
geuses à mon comté en conservant mon indépendance 
et en me considérant nullement lié envers ce gouver- 


nement”. | 
(Signé) JOS. ED. CARON. 


“Sainte-Louise, ce 17 septembre 1900. 


D 


0-27 pr 


Jos. Ed. Caron, c’est notre ministre de l'Agriculture? 
Pas possible, me direz-vous! Oui, oui, c’est lui que le libéral, 
: le scrupuleux M. Gouin a appelé à faire partie de son ca- 
Nnobinet, EL RRANS 


Va Joli homme que ce M. Joseph Edouard Caron qui joue 
__ double jeu, fait l’hypocrite, se dit “libéral” quand, vis-à-vis 
_ des conservateurs, il s'engage par écrit à renverser Sir Wil- 
 frid Laurier, si possible. | D OO 


8  LESFINANCES DELA PROVINCE 


Le 


Type de traître! 


Hi Obhre d’expli uer sa triste position, il dit qu’on lui a 
forcé la main et qu'il l’a immédiatement regretté. er 


Farceur, va! 


Deux ans après, Joseph-Edouard Caron, enfin élu dépu- 
té au local, publiait dans l’“Evènement”, journal conserva- 
teur de Québec, la lettre suivante :— 


Gene 


Québec, 29 septembre, 1902. 
Monsieur le Rédacteur, 


. J’aurais préféré ne pas être obligé d'écrire dans les 
Journaux au moment où je viens de recevoir un témoi- 
&nage unanime de confiance de la part de mes électeurs 
de l’Islet, maïs il m’est impossible en toute loyauté pour 
le parti conservateur de laisser dire que j’ai été élu com- 
me partisan du gouvernement. 

Je ne me suis pas présenté comme candidat “libé- 
ral”, et je n’ai pas été élu comme tel: je me suis pré- 
senté comme indépendant. | 

Je suis prêt à supporter le gouvernement dans ses 
bonnes mesures, mais je me réserve toute mon indé- 
pendance dont je me suis si bien trouvé depuis six ans 
et avec laquelle les deux partis m'ont accepté dans 
l'élection qui vient de se terminer. 


Bien à vous, 


JOS. ED. CARBON, M. P. P. 
bre. 2-2 1-04 LR-2D-<He-U-D-- -(5-MN-MD-A5-0-D-D-D-E DS d) 
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Voilà, n’est-ce pas, un bel échantillon de la sincérité de. 
tous ces bons libéraux qui forment le ministère Gouin! 


| LADIRE d’hypocrisie, de fourberie, d’assassins politi- | 
ques! | 


_ Lomer Gouin et J. Ed. Caron font une belle paire. Qui A 


! 


se ressemble se rassemble. 


Gouin assassine Parent, et Caron s'engage à tuer Lau- 
… rier! : LA TRUE 


)) 


